
 

Un homme égorgé à Paris : Les anarchistes 

passent à l’attaque : peur sur la capitale 
 

Un drame des plus sordides 

s’est déroulé avant hier soir, 

trop tard pour que nous 

puissions en rendre compte 

dans notre édition d’hier. Lundi 

24 août, vers 23h00, un homme 

distingué rentre chez lui après 

avoir passé sa soirée à son club 

privé. Antonin Pergirard, 

ancien juge à la cours d’assises 

va être la victime d’un crime 

odieux. 

Tapi dans l’ombre de l’allée 

de son domicile, Avenue de 

Wagram dans le XVIIIème 

arrondissement de Paris, une 

silhouette le guette et l’attend. 

Puis, c’est l’attaque, violente et 

sans pitié ! Un coup de couteau 

tranche la gorge de la pauvre 

victime, impuissante. On est 

saisi d’horreur rien que 

d’imaginer la terreur qui a saisi 

la victime durant le temps qu’il 

lui a fallu pour mourir !  

 

Un acte politique ? 

Ce drame pourrait être l’un 

de ces multiples coups portés 

par la petite délinquance à la 

sécurité de nos citoyens. La 

réalité semble pourtant bien 

différente. De sources poli-

cières bien informées, et sur la 

base d’une enquête appro-

fondie, il s’avère que le 

meurtrier a signé son acte en 

déposant dans la trachée encore 

sanglante de sa victime un tract 

politique. 

 

La piste anarchiste 

 

Si ce tract, dont nous avons 

pu nous procurer une copie, ne 

revendique pas formellement 

l’assassinat de cet honnête 

citoyen, il annonce le passage à 

l’acte des milieux anarchistes 

afin de procéder à « la 

destruction intégrale, par la 

force, des institutions actuelles, 

politiques et économiques ». 

Adrien Lothe 

 
Exposition internationale de 

l’électricité  

Ouverte depuis le 1
er

 août 

dernier et avant de fermer ses 

portes le 15 novembre prochain, 

l’exposition internationale de 

l’électricité se tient au Palais de 

l’industrie pour le bonheur des 

curieux et des plus grands 

scientifiques du monde entier.  

Parmi les merveilles exposées 

notons le formidable stand 

américain sur lequel l’ingénieur 

Edison présente une impression-

nante installation d’ampoules 

électriques. D’autres seront ravis 

de découvrir le premier tramways 

électriques présentés par les 

ateliers Siemens. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

C’est donc fait ! Ils sont 

passés aux actes ! Ils nous 

avaient prévenus, souvenez-

vous ! En juillet dernier se 

réunissaient à Londres, tout ce 

que la mouvance anarchiste 

compte de brigands et de 

scélérats. Résultat : la lutte 

armée et violente est plébiscitée 

en lieu et place du combat 

politique démocratique. Les 

spectres de la Commune planent 

donc à nouveau sur la capitale ! 

Cet acte odieux n’est que le 

premier d’une longue série 

annoncée lors de la tenue de cet 

ignoble réunion de bandits dans 

la capitale britannique, qui est, 

comme chacun le sait, l’antre du 

mal dont la fécondité est assurée 

par un régime trop libéral. 

Mais nos démocraties ont la 

mémoire courte, rappelons-nous 

du geste du jeune Emile Florian, 

tisseur de son état, qui désespéré 

de n’avoir pu assassiner le 

président de la Chambre Léon 

Gambetta, tire, le 30 juillet 

dernier sur le premier passant, 

un médecin avenue de Neuilly. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces actes doivent nous 

alerter sur le degré de permis-

sivité dont jouissent partis et 

factions politiques dont la seule 

raison d’exister est de détruire 

l’ordre établi. 

Le gouvernement doit réagir 

et mener une lutte sans merci à 

ces ennemis de la société. Mais 

comment le pourrait-il, lui qui 

mène depuis des années un 

combat sans relâche contre les 

fondements même de notre 

société : éducation et religion ?  

C’est donc à un véritable 

réarmement moral que notre 

société est invitée à réaliser ! 

Surveillance accrue de la police 

de tous les mouvements sociaux 

et politiques suspects, justice 

efficace et exemplaire pour les 

terroristes ! C’est ce que 

demande le peuple ! C’est la 

seule chose qui évitera que les 

assassinats politiques se 

poursuivent : après le Tsar 

Alexandre II et le Président 

américain Garfield, qui sont les 

suivants ? 

Th. De la Villardière 

 

 

Les feux d’artifices explosent 

trop tôt ! 

Le numéro 164 de la rue 

Ordener dans le 18
ème

 arrondis-

sement Paris accueille les ateliers 

du célèbre artificier italien Rug-

gieri. On devrait plutôt dire 

accueillait, car ceux-ci sont partis 

en fumée hier en fin de matinée, 

provoquant ainsi le plus grand feu 

d’artifices que le quartier ait jamais 

connu. Les premiers éléments de 

l’enquête semblent indiquer que 

l’une des ouvrières présentes ait 

mal éteint son mégot avant de 

retourner à son poste de travail, 

blessant ainsi sept de ses collègues. 

 

 

Mercredi 26 août 1881 

Comment répondre à la menace 

terroriste anarchiste ? 


